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Aujourd’hui encore, on s’interroge sur ce qu’est la liberté. Que 
fait l’homme de la liberté qui lui est offerte ? 

Il est plus que jamais évident que l’homme ne peut avoir 
qu’un usage restreint de la liberté qui lui est offerte. Discutez 
des questions suivantes : 
 

1. Quelle liberté avez-vous reçue de vos parents quand 
vous étiez enfants ? 

2. Avez-vous fait usage de cette liberté dans votre vie ? 
3. La liberté religieuse est un droit commun en Europe 

occidentale. Qu’en (a) fait l’homme ? 

 
Paul parle d’être une « arme pour la justice ». 

1. J’ai une vie simple : je vais au travail, je fais mes 
courses au supermarché, j’observe le sabbat et j’aide 
les gens autour de moi. Comment puis-je être sûr 
d’être, dans ma vie, une « arme pour la justice » ? 

2. Après cette étude, que diriez-vous à une personne 
qui n’a que faire de l’église avec ses traditions et ses 

règles, et qui veut vivre selon ses intuitions et ses 
sentiments ? 
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Romains 6.12-14 
 

 
 
 
Contexte 
 
Les versets 12-14 font partie d’une argumentation. « Que le 
péché ne règne donc pas » (v.12) se réfère aux versets 

précédents. Et « Que dirions-nous donc ? » (6.1) se réfère au 
chapitre précédent. 
Le chapitre 6 est lié au chapitre 5 : 

• 1°) Rom 6.1 renvoie à Rom 5.20 : « là où le péché s’est 

amplifié, la grâce a surabondé. » 
• 2°) Dans Rom 5.12-21, Paul explique ce que signifie 

« être en Christ ». 
On ne peut comprendre le chapitre 6 sans ce qui précède. 
En Rom 5.15-19, Christ fonde une nouvelle famille. Ceux qui en 
font partie sont une nouvelle création. Cette idée revient au 

chapitre 6, dans les versets 12-14 qui font l’objet de notre 
étude. 
 

 
Analyse du texte 
 
Certains mots et certaines phrases sont répétés. 
Les mots : « péché », « dominer », « arme » 
Les phrases :  
A « que le péché ne domine pas » revient en A’. 

B « arme pour l’injustice » est opposé à B’ « arme pour la 
justice ». 
B « Ne livrez pas vos membres au péché » opposé à B’ « Livrez-
vous vous-mêmes à Dieu » 
Pensée centrale : « comme des vivants revenus d’entre les 
morts » 

               7 
8 – 14 août 
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La structure de ce passage se présente comme suit : 
 

A Que le péché ne règne donc pas dans votre corps 
mortel,… 
 B Ne livrez pas vos membres au péché, comme une 
arme pour l’injustice 
  X comme des vivants revenus de la mort 
 B’ Livrez-vous vous-mêmes à Dieu, comme une arme 

pour la justice 
A’ Le péché ne dominera pas sur vous,… 
 

Compréhension du texte 
 
Paul met en garde de ne pas laisser le péché régner dans nos 
vies. Il recommande de ne pas être une « arme pour 

l’injustice » au service du péché, mais une « arme pour la 
justice » au service de Dieu. 
Sa pensée centrale : nous sommes des vivants revenus 

d’entre les morts. 
Cette pensée renvoie au chapitre 5, où Paul parle 
expressément de mort et de résurrection. 
Par la résurrection, nous sommes une nouvelle création. 
Au verset 14, Paul dit que nous vivons « sous la grâce » et non 
plus « sous la loi ». 
 

Les termes utilisés par Paul, tels que « dominer », « arme », 
peuvent surprendre. En Rom 6.19, il utilise même « esclave ». 
Des mots dont on n’a pas l’habitude dans notre culture qui 
prône la liberté et le droit de disposer de soi-même. Paul 
déclare que nous sommes une « arme » soit au service du 
péché, soit au service de Dieu. Luther, qui a beaucoup étudié 

les écrits de Paul, représentait l’homme comme un âne 
conduit soit par Dieu, soit par le diable. Ces mots et ces 
images peuvent nous étonner ; pour Paul, ils étaient 
communs. Paul vivait dans un monde d’esclavage. 
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Les esclaves travaillaient dans les champs ou dans les 
maisons. Celui qui n’avait pas d’esclave était pauvre, et 

risquait même, en cas d’appauvrissement, de devenir lui-
même esclave. 
Paul affirme que nous pouvons être au service de deux 
maîtres et que chacun de ces maîtres propose un travail 
différent. Au service du péché, nous oeuvrons pour l’injustice ; 
au service de Dieu, pour la justice. Pourquoi Paul insiste-t-il 

autant sur cette image ? 
 
Après la question du verset 1, il en pose une autre au verset 15 
qui renvoie au passage 12-14. 
« Quoi donc ? Pécherions-nous parce que nous ne sommes 
plus sous la loi, mais sous la grâce ? » Il répond : « Jamais de la 
vie ! » 

Compte tenu de ce qui a été dit aux versets 12-14, le lecteur 
ne peut qu’adhérer à sa conclusion : « Si vous vous livrez à 
quelqu’un comme esclaves pour lui obéir, vous êtes esclaves 

de celui à qui vous obéissez. » 
Paul veut clairement faire comprendre qu’un croyant ne peut 
pas se complaire dans le péché, car il vit sous la grâce (cf 
verset 1 et Rom 5.20). A Rome, certains défendaient cette 
conception. Paul leur dit que leur attitude démontre qu’ils 
sont au service du péché, et donc pas au service de Dieu. 
 

Comment un croyant peut-il savoir s’il est au service de Dieu ? 
En effet, personne n’est sans péché. Paul dit que celui qui est 
ressuscité de la mort est une nouvelle création et donc au 
service de Dieu. 
 

Application 
 
Même s’il y a des différences majeures entre la Rome du 
temps de Paul et notre communauté, ce texte reste pertinent. 


